
Témoignages

Ce fut l’occasion de souligner com-
bien le développement du terri-
toire est primordial. « C’est une
obligation pour La Réunion que
nous menons, moi et mon
équipe », rappelle la tête de liste

de Nouvel avenir de La Réunion.
« Aujourd’hui ma liste se compose
de 50 % de personnes issues de la
société civile non apparentées à
un parti politique. La transforma-
tion de notre pays se fera, donc,
avec vous et pour vous. L’expé-
rience des dossiers publics com-
pose ainsi 50 % du reste de mon
équipe qui partage l’ambition
d’améliorer la vie des Réunion-
nais », a-t-elle précisé.
« Nous choisissons l’espoir, la vie,
le respect, c’est pour cela que la
transparence et la moralité fi-

gurent dans les mesures prises dès
le premier jour de cette nouvelle
mandature », explique-t-elle. Ce qui
signifie concrètement, comme à la
Mairie de Saint-Denis depuis plu-
sieurs années :
« Les voyages en première classe :
c’est fini. Les voitures de fonction :
c’est fini. Les maisons de fonction :
c’est fini. Les cocktails à foison :
c’est fini »
Et de conclure : « nous sommes élus.
Il est important d’avoir du respect,
car nous gérons l’argent de nos im-
pôts ».



Témoignages

Samedi des personnes dans la rue
pour défendre le droit de leurs
enfants d’être instruits également
avec la langue de leur région.
Akoz na poin térla : parsk nout
lang lé ankor kozé présk partou, sé
in lang papa-momon, épi nout lékol
lé pa dévlopé paréy pou linstan.

Samedi des élus.es politiques sont
présents.es pour défendre la
langue de leur région parce qu’ils
et elles y sont attachés.ées.
Akoz na poin térla : parsk isi bann

zélu i konpran furamezur, konm
tout domoun, la valèr nout lang.
Nout lang i fé tout sat nou lé, nout
kalité Rénioné.

Samedi un des mots d’ordre est de
modifier l’article 2 de la
constitution.
Français, langue nationale parlée
par tous, oui ; Langue de la région
utilisée en respect par tous, oui ;
Térla osi, nou doi fér ék sat nou lé.
Konbien prosé lété fosé parsk le
moun lavé pa konpri tout an fransé

?

Samedi une partie du peuple de
France demande le droit de
poursuivre aussi un enseignement
avec la langue de la région dans
des parcours de la maternelle au
lycée.
Térla nou kontinié domand lo
réspé lo droi aprann osi dan nout
lang partou ousa domoun i ve.

Propoz tout paran i ve zot zanfan i
aprann osi lékol èk nout lang kréol,
nout listoir, nout maniér oir
rénioné (konm i fé dot plas desi la
tèr). Tenir banna okouran ousa i
pe fé sa konmsa dopi matérnél
ziska gran lékol. Nou sra pa plis
kouyon, mé riskap plis dan lo
réspé sat nou lé, plis antié, plis zié
rouvér si nout kapab. Mèt ansanm
pou in vré politik pou dévlop
tousala èk Réktora, Rézion,
Départman, Méri, Dépité, Sénatér,
épi tout sat i kroi an nou Rénioné.



L’Institut de Cardiologie de Mont-
réal (ICM) annonce que les résul-
tats de l’étude COLCORONA sont
publiés dans « The Lancet Respira-
tory Medicine ». L’article intitulé
« Colchicine pour les patients non-
hospitalisés avec la COVID-19
(COLCORONA) : un essai multi-
centrique de phase 3, randomisé,
en double aveugle, adaptatif et
contrôlé par placebo », conclut
que, compte tenu de l’absence de
thérapies administrées par voie
orale pour prévenir les complica-
tions de la COVID-19 chez les pa-
tients non-hospitalisés et du
bénéfice de la colchicine observé
chez les patients avec un diag-
nostic confirmé de COVID-19 par
test PCR, cet anti-inflammatoire
pourrait être envisagé comme trai-
tement chez les personnes à
risque de complications.

« Dans le contexte actuel de la pan-
démie, en attendant l’immunité
collective par la vaccination à
l’échelle mondiale, il persiste un
besoin de traitements pour pré-
venir les complications de la CO-
VID-19 chez les patients qui
contractent la maladie », a déclaré
le Dr Jean-Claude Tardif, directeur
du Centre de recherche de l’ICM,
professeur à la Faculté de méde-
cine de l’Université de Montréal et

chercheur principal de COLCORO-
NA. « Notre étude a démontré que
la colchicine pourrait s’ajouter à
l’arsenal des thérapies disponibles
pour réduire le risque de compli-
cations chez certains patients at-
teints de la COVID-19. »

La colchicine est un médicament
anti-inflammatoire peu dispen-
dieux et déjà accessible. Administ-
rée oralement, elle est
présentement indiquée pour le
traitement de la goutte, la fièvre
méditerranéenne familiale et la
péricardite. L’étude COLCORONA a
évalué le potentiel de la colchicine
pour réduire le risque de compli-
cations liées à la COVID-19 chez
les patients non-hospitalisés de
plus de 40 ans présentant au
moins un facteur de risque d’ag-
gravation de la maladie.

Le critère principal d’efficacité de
l’étude était la combinaison de dé-
cès ou d’hospitalisation chez les
patients atteints de la COVID-19.
Sur un total de 4 488 patients re-
crutés, y compris ceux sans diag-
nostic confirmé par test PCR, le
critère d’évaluation principal est
survenu chez 4,7 % des patients
dans le groupe colchicine et chez
5,8 % de ceux dans le groupe pla-
cébo, un résultat non statistique-
ment significatif. Pour les 4 159
patients avec un diagnostic confir-
mé de COVID-19 par test PCR, le
critère d’évaluation principal est
survenu chez 4,6 % des patients
dans le groupe colchicine et chez
6,0 % de ceux dans le groupe pla-
cébo, un résultat statistiquement
significatif. Des évènements indési-
rables graves ont été rapportés
chez 4,9 % des patients dans le
groupe colchicine et chez 6,3 % de
ceux dans le groupe placebo. Non-
obstant ces résultats, la réplica-
tion d’études comme celle-ci sur

des patients non-hospitalisés avec
un diagnostic de COVID-19 confir-
mé par test PCR est recommandée.
L’ensemble des résultats de
l’étude sont disponibles ici :
https://www.thelancet.com/jour-
nals/lanres/article/PIIS2213-
2600(21)00222-8/fulltext.

« L’étude COLCORONA élargit nos
connaissances sur le rôle que peut
avoir le repositionnement de mé-
dicaments oraux, abordables et
largement disponibles, tels que la
colchicine, pour traiter les per-
sonnes précocement afin de pré-
venir les complications graves
liées à la COVID-19 et peut aider
les praticiens et leurs patients à
prendre des décisions de traite-
ment éclairées », a déclaré le
Dr Yves Rosenberg, chef de la di-
rection du département d’athéro-
thrombose et de maladie
coronarienne au National Heart,
Lung, and Blood Institute, qui fait
partie des National Institutes of
Health des États-Unis.

COLCORONA a été coordonnée
par le Centre de Coordination des
Essais Cliniques de Montréal
(MHICC) de l’ICM, financée par le
gouvernement du Québec, le Na-
tional Heart, Lung, and Blood Insti-
tute des National Institutes of
Health (NIH) américains, la philan-
thrope montréalaise Sophie Des-
marais ainsi que le COVID-19
Therapeutics Accelerator, une ini-
tiative lancée par la Bill & Melinda
Gates Foundation, Wellcome et
Mastercard. Les sociétés CGI, Da-
cima et Pharmascience de Mont-
réal étaient également
collaboratrices de l’étude.



Oté

Mwin la fine komanss rakonte azot koman
konpère Léléfan épi komère Balène la
monte in konplo pou domine lo monde.
Mwin la fine dir azot galman koman
konpère Lapin la déside fé éshoué zot
projé an konplissité avèk son kopine La
Korde.

L’avé inn foi pou inn bone foi, méssyé lo
foi la manz son foi avèk in grinnsèl.

Kan la korde té fine bien anmaré, in boute
avèk Léléfan, in boute avèk Balène,
konpèr Lapin la parti a popré dann milyé
la korde épi li la siff rante son dë doi. In
siflé si tèlman for lo dé zanimon d’in koté
Konpèr Léléfan épi komèr Balène la fonss
tou lé dé an mèm tan.

Kriké ! Kraké ! Kriké Méssyé ! Kraké
Madam !

Promyé kou konpère Léléfan la tiré,
Balène la domand an li mèm : « Kèl kalité
vash i ral for konmsa ? Sirman sa lé amaré
dann milyé la tère sa ! ». Son lorgèye la
pran lo déssi é èl la ral a mor.

Kan Léléfan la gingn lo shok li la di dann
son kèr : « Sa in bèf sa in dyab sa ? Sirman
néna in troupo monstré i rotien ali dan la
tèr. Mi fou in kou nou va oir kissa lé pli
for ! »

In pé pliss balène i sorte dan la mèr pou
tonb dan la sab. Inn i ral, l’ote i ral avèk

shakinn in fors inkroiyab. Tazantan
léléfan i roul atèr, tazantan Balène I mank
sorte dan la mèr. Lo fraka lé térib. Toute
zanimo I ariv pou oir lo gran konba rant
Lélélfan épi Balène.

Shak foi k’inn i fou in kou for éké l’ote i
manke pèrde lékilib band zanimo i bate la
min. Tazantan pou Léléfan, tazantan pou
Balène touziss si in pé i komanss pa paryé
dsi inn dsi l’ote..

Kriké ! kraké ! La klé dann mon posh ! La
taye dann oute sak !

Léféfan i kriye : « Kissa l’apré ral la korde
konmsa ? ». Balène i kriye son koté :
« Kissa l’apré ral la korde konmsa ? ».
Band zanimo i bate la min épi i komanss
rir inn-a l’ot. Momandoné la korde la
shapé é Balène la pik in tète dan La mèr é
Léléfan la fons dann la foré.

L’afère té fète. Léléfan avèk Balène la pi
koz zot projé. Konpère Lapin pou son par
lété kontan par raporte lo rézilta..

Mon zistoir lé fini. ! Si li lé vré li lé vré, si
lé mantèr la pa mwin lotèr. Koton mayi i
koul, rosh i flote. L’avé inn foi pou inn
bone foi méssyé lo foi la man z son foi pou
in grinnsèl éli kriye zour é nuite, « Rande
amwin mon foi ! Rande amwin mon foi. »

La fini




